
PIEU MONSIEUR ANDRÉ, BRISSET

il y a quelques jours, à Chemillé, France, s'éteignait dou-
cement dans le Seigneur. Monsieur André Brisset, membre dii
Tiers Ordre de S. Dominique. il était âgé de soixante einq
ans, et,établi à Montréal aivec sa famille depuis quatorze ans.

La vie de ce grand chrétien tient dans quelques mots e:fut un homme de devoir et de convictions religieuses profon-
des. Le devoir, une fois connu, il l'accomplissait jusqu'au
bout, sans défaillance, au prix de n'importe quel sacrifice. Sesconvictions religieuses, il les traduisait dans sa vie quotidien-ne, par une piété solidle et éclairée, plar l'abandon le plus comi-plet à la volonté de Dieu. C'est même dans ce dernier traitqu'il faut chercher la note dominante de son admirable vie,toute consacrée au service de son D)ieu, à la réalisation dIibnurde ses chers en)fantsý. Toute sa vie est là.

A treet froid <'apparItence, il était aflable et bon dansl'ilntimité, ; ses lèvres e-t sa ma,,in savaient sý'ouvrîrd<lsrètn>tý-t
pour conisler et ouae.Tertiaire dominicain, il aimiait d'un Ia1:11our vril biulnfaisanît etdlct cette grande famille deve-nulit nne à laqulleJ il avait déàdonné nu (le se"; fils. S<joie 'et sa cosltin i m aux eures dle fatigue et de sou)lf-frace,étiext e pouvoir réc(iter son ofced Tertiaire tLavec ~ ~ ~ ~ ~ ffc qull cnéiu piét illefai

Ainsis'éco l, ode>ste au\ yeulX dles hoînnmes,,il aiS pé;lus u regar ddIi Matr,'xistence (le ce vraÎii uste,(-Il <' ovmr derieru nialaiei grave etilpév,qui leý <uiCt à agni, it 1 lavetir (pue leure de D)ieuapr-
choit. ~ ~ t)l mll letovcom jus, résigné à la volonté du1

Mal re Portatavat d l'ppeerà Lui, D)ieu voulut lini 1\1ger avec t une boi e n( délicatesse, vrai 1 lenit pater-
neleshuxconoltiOs in douies àL son cSur :la joie Tl'eml-bra),w son enant, nov,\icl domlinicain k Flavignypluis l'intii ruesatisFi<ctioîi deý mourIl.ir prisls siens, dans cette Frarice aîiiedonit il vatgrési Iièeetle souvenillr. Il espérait lui1111t-. bo uclui .lcouvi assister à l'ordination saùer--

do -ed <n enfant domiicain. Ce( dIerniier et douIoureux,,
ariice )ieýu Il. lui deadsanis doute pour achever la pu-rmlwtio de on l e La croix,qui si souvenut déjà avait tnt.-

\vié a ie deva tii lat couronner, comme elle avait cou-
roné ele(lu dlivini Maîitre qu'il atimait tanit.

Ace chrétie lgénérux qui a passé en faisant le biens'ap-
pliquent à juste titre ces paroles de nos saints Livres:Le
souvenir du juste ne mneurt paus; Bienheureux les morts (lui
meurent dans le Seign)eur."


